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Annette Froehlich, Mario Hernandez, Lutz Möller,  

Achim Roth  

Le patrimoine vu de l’univers

Le Centre allemand pour l’aéronautique et l’aérospatiale 
soutient les sites du patrimoine mondial 

Bon nombre de sites du patrimoine mondial font face à de sé-
rieuses menaces : développement humain envahissant, activité 
touristique excessive, changement climatique, déforestation, 
changements d’élévation et glissements de terrain, ou surexploi-
tation des eaux souterraines. La technologie satellitaire peut les 
aider à relever ces défis.

Les sites du patrimoine mondial se 
prêtent parfaitement à démontrer la 

responsabilité commune de l’humanité à 
préserver notre patrimoine – pas seule-
ment les joyaux les plus précieux – et de 
promouvoir le développement durable. 
Les instances administratives des sites 
manquent souvent de ressources finan-
cières et humaines pour surveiller tous 
les risques qui pèsent sur le terrain. Dans 
ce contexte, la technologie satellitaire 
moderne offre une alternative viable de 
surveillance. La télédétection par satel-
lite permet de surveiller simultanément 
une grande variété de risques sur de 
vastes périmètres, parfois de manière 
quasi automatique. Mais les possibilités 
offertes par la télédétection sont souvent 
méconnues des gouvernements et de 
l’administration des sites.

Pour cette raison, l’UNESCO coopère 
depuis plusieurs années avec une dou-
zaine d’agences aérospatiales dans le 
monde, afin de répondre aux demandes 
d’assistance formulées par les gouverne-
ments pour la surveillance des sites – et 
promouvoir les avantages de la télédétec-
tion. Le Centre allemand pour l’aéronau-
tique et l’aérospatiale (DLR) s’est asso-
cié à cette « initiative ouverte » fin 2007, 
en signant un protocole d’accord. La 
Commission allemande pour l’UNESCO 
a organisé deux ateliers en 2008 et 2009 
pour donner vie à cette coopération.

Le DLR et l’UNESCO proposent des 
produits sur mesure de données de télé-

détection dérivant d’imagerie satellite, as-
sortis d’actions de renforcement des capa-
cités sur le terrain, afin d’aider les 
gouvernements à améliorer la gestion de 
leurs sites du patrimoine mondial (et  
réserves de biosphère). Le DLR met gra-
cieusement à disposition ses données sa-
tellitaires – issues à la fois de ses archives 
et d’observations récentes réalisés par les 
satellites actifs. À l’heure actuelle, quatre 
projets sont en cours au Cambodge, en 
Ouganda, en Ethiopie et en Allemagne. 
Plusieurs autres projets bénéficient égale-
ment des données du DLR à titre gracieux.

La plupart de ces projets s’appuient sur 
les données acquises par le satellite radar 
allemand TerraSAR-X, qui a été placé en 
orbite en 2007. Depuis juin 2010, ce der-
nier évolue en formation avec un satellite 
radar jumeau dans le cadre de la mission 
Tandem-X, fournissant ainsi une image-
rie en stéréo. Les satellites radar fonc-
tionnent indépendamment des conditions 
météorologiques, de jour comme de nuit. 
Ils peuvent calculer les structures de sur-
face et souterraines, pour l’archéologie 
par exemple, l’eau et l’humidité, la  
couverture de terrain, les plus infimes 
mouvements de la terre, la subsidence 
(affaissement ou élévation des sols), pour 
détecter les risques de glissement de ter-
rain par exemple. La coopération 
UNESCO / DLR comprend également 
des données issues des satellites 
GMES / Kopernikus, RapidEye, EnMAP, 
et de la coopération du DLR avec 
d’autres agences.
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Le Centre aérospatial allemand, en parte-
nariat avec la Commission allemande 
pour l’UNESCO, a simplifié l’accès aux 
données : toute institution de recherche 
pertinente ou administration de site peut 
formuler sa demande via un processus en 
deux étapes librement accessible sur In-
ternet : après avoir enregistré le projet sur 
le site du DLR http://sss.terrasar-x.dlr.de, 
la proposition de projet est évaluée au 
regard de sa qualité scientifique, de sa 
faisabilité, de l’adéquation des données 
requises, et de leur caractère sensible en 
termes de sûreté nationale. Un deuxième 
questionnaire disponible sur www.
unesco.de / dlr-form.doc vise à s’assurer 
que le projet couvre véritablement un site 
du patrimoine mondial, que les autorités 
compétentes ont été informées et approu-
vent le projet, et que les données sont 
destinées à être utilisées localement à des 
fins de gestion du site.

Le DLR a également mis à disposition 
des images satellitaires dans le cadre de 
l’exposition organisée au siège de 
l’UNESCO en 2009 et à Cancun en dé-
cembre 2010. Deux jeux de cartes pos-
tales ont été imprimés et distribués et la 
coopération a été présentée à l’UNESCO 
et à l’ONU à Vienne.

La nécropole de Gizeh 

Les données du satellite radar Terra-
SAR-X du DLR aident l’UNESCO, des 

chercheurs australiens et les autorités 
cambodgiennes à identifier d’anciens 
canaux dans les sous-sols du site du 

patrimoine mondial d’Angkor. Les 
zones sombres correspondent aux bas-

sins ou canaux actuels

Dr. Lutz Möller est responsable de la 
division Sciences et Droits de l'homme de 
la Commission allemande pour 
l'UNESCO

Dr. Mario Hernandez est responsable de 
l'unité Télédétection du secteur Sciences 
naturelles à l'UNESCO à Paris

Dr. Annette Froehlich est responsable 
du département Stratégie et Relations 
internationales du Centre allemand pour  
l'aéronautique et l'aérospatiale 

Achim Roth coordonne l'équipe du dé-
partement Sciences de la mission Terra-
SAR-X au Centre pour la télédétection du 
Centre allemand pour l'aéronautique et 
l'aérospatiale

Si cette coopération vous intéresse 
ou si vous souhaitez en savoir plus, 
veuillez contacter :

Mario Hernandez (UNESCO), .
m.hernandez@unesco.org, 
Annette Froehlich (DLR), .
annette.froehlich@dlr.de, 
Achim Roth (DLR), achim.roth@dlr.de 
ou Lutz Möller (Commission allemande 
pour l’UNESCO), moeller@unesco.de
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Hermann Parzinger  

Plan directeur pour  
l’Île des musées

LʼÎle des musées à Berlin est un excellent exemple de dévelop-
pement soigné de site du patrimoine mondial. La modernisation 
technologique y est à son plus haut niveau. Lʼauthenticité de 
l’ensemble muséal historique reste intacte.

Environ trois millions de ressortis-
sants nationaux et étrangers visitent 

chaque année les musées de lʼÎle des  
musées à Berlin et leurs collections ex-
ceptionnelles. Sur place, les bâtiments 
eux-mêmes sont une curiosité. Ils reflè-
tent près de 100 ans d'histoire architectu-
rale : de lʼAncien musée, inauguré en 
1830, au musée de Pergame inauguré en 
1930, en passant par le Nouveau musée, 
la Galerie nationale et le musée Bode. Ce 
sont à la fois les collections et l’architec-
ture des bâtiments qui ont amené 
lʼUNESCO à élever lʼÎle des musées de 
Berlin au rang de patrimoine mondial en 
1999.

La proposition d’inscription s’est en par-
tie appuyée sur le Plan directeur pour 
l’Île des musées. Ce plan pose les fonde-
ments de lʼélimination des vestiges en-
core visibles de la IIe Guerre mondiale, 
du réaménagement et de la modernisa-
tion technologique de lʼÎle des musées et 
de son développement pour lʼavenir. Le 

Clin d’œil sur l'avenir de l'Île des musées : outre les cinq bâtiments historiques, le schéma fait apparaître la future galerie Simon James 
et la nouvelle aile du musée de Pergame

Île des musées à Berlin, Galerie nationale 
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plan directeur a été adopté par le conseil 
de la Fondation du patrimoine culturel 
prussien (Stiftung Preußischer Kulturbe-
sitz), chargée de veiller sur lʼÎle des  
musées suite à la réunification de 
lʼAllemagne. La réunification a offert 
une occasion unique de réunir les collec-
tions dispersées à lʼEst et à lʼOuest et de 
les présenter dans leurs bâtiments d’ori-
gine sur lʼÎle des musées.

Une réhabilitation soignée

Deux éléments revêtent une importance 
particulière dans le cadre de la réhabilita-
tion et de la restauration de lʼÎle des mu-
sées: il s’agit d’une part de préserver le 
caractère des bâtiments historiques, et 
d’autre part de faire en sorte qu’ils s’in-
sèrent dans un ensemble muséal adapté 
aux exigences du futur. Les bâtiments 
historiques sont restaurés et retrouvent 
leurs qualités individuelles exception-
nelles. Ils conservent leurs entrées res-
pectives, mais vont être mis en valeur par 
l’introduction d’éléments nouveaux fai-

sant office de trait d’union : à partir de 
2016, la galerie Simon James qui donne 
sur le Kupfergraben offrira de nombreux 
services aux visiteurs en tant que bâti-
ment d’accès principal. De là, il sera 
bientôt possible d’emprunter la Prome-
nade archéologique qui reliera tous les 
bâtiments par le sous-sol (à l’exception 
de la Galerie nationale). Le musée de 
Pergame est pourvu d’une quatrième aile, 
les espaces disponibles sur lʼîle seront 
mis en valeur. Et afin de garantir au 
mieux une utilisation des bâtiments à des 
fins muséales, un nouveau bâtiment a été 
érigé à l’emplacement d’une ancienne 
caserne, face au musée Bode, pour ac-
cueillir les services administratifs, les 
dépôts et les ateliers, ainsi que le Centre 
de compétence archéologique. 

Un concept de réhabilita-
tion hautement acclamé 

A ce jour, trois des cinq bâtiments histo-
riques ont été entièrement remis en état 
et ont rouvert leurs portes: la Galerie na-

Les plans de réhabilitation du Nouveau musée sont débattus régulièrement sur place lors de rencontres avec les utilisateurs

tionale en 2001, le musée Bode en 2006, 
et le Nouveau musée en 2009. Au fil des 
différentes étapes, la Fondation du patri-
moine culturel prussien a travaillé en 
étroite collaboration et de façon produc-
tive avec les représentants de la conser-
vation des monuments, ce qui ressort 
clairement dans les résultats. C’est au 
fond en cela que réside l’immense suc-
cès de l’Ile des musées auprès du public. 

Le Nouveau musée, avec son concept de 
réhabilitation très apprécié de David 
Chipperfield, séduit particulièrement les 
visiteurs (environ 1,15 million en 2010) 
et la critique. Il s’est déjà vu attribuer de 
nombreux prix, dont le Grand prix du 
patrimoine culturel de l’Union euro-
péenne – Europa Nostra, la plus haute 
distinction de lʼUnion européenne pour 
le patrimoine culturel.

Prof. Dr. Dr. Hermann Parzinger 
préside depuis 2008 la Fondation du 
patrimoine culturel prussien
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Un tourisme éclairé peut apporter une contribution durable 
à la conservation des sites du patrimoine mondial. L’Office 
National Allemand du Tourisme (DZT) fait la promotion 
d’un mode de voyager hautement éclairé et respectueux de 
la conservation des monuments.

Petra Hedorfer  

La culture se veut durable 

Découvrir la nature à Westheversand

50
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LʼAllemagne est une destination tou-
ristique plus populaire que jamais. 

En 2010, le seuil historique des 60 mil-
lions de nuitées effectuées par des visi-
teurs étrangers a été franchi. Pour lʼOffice 
National Allemand du Tourisme (DZT), 
c’est un immense succès. Le DZT est 
chargé de promouvoir l’Allemagne en 
tant que destination touristique et com-
mercialise les offres touristiques alle-
mandes à travers le monde. 

Le DZT est parvenu à si bien positionner 
la variété de l’offre touristique de 
lʼAllemagne que le pays est aujourd’hui 
très en avance sur le reste de L’Europe. 
Selon l’European Travel Monitor (ETM), 
l’Allemagne arrive en deuxième position 
en tant que destination culturelle des 
voyages internationaux des Européens, 
juste derrière la France et devant lʼItalie, 
la Grande-Bretagne et lʼEspagne. Les en-
quêtes de consommateurs réalisées dans 
le monde révèlent également que l’Alle-
magne figure parmi les dix premières 
destinations choisies.

Selon la société d’étude de marché GfK 
Roper, l’un des principaux facteurs de ce 
succès est le patrimoine culturel. 2000 

ans dʼhistoire culturelle en Europe ont 
laissé des traces en Allemagne. Les voya-
geurs du monde entier le savent  
aujourd’hui. Rares sont les pays où ils 
peuvent trouver une telle densité de sites 
naturels et culturels d’exception. 33 
dʼentre eux ont été reconnus comme des 
biens d’une valeur universelle exception-
nelle pour lʼhumanité par l’UNESCO et 
sont protégés à se titre par la Convention 
du patrimoine mondial. Les sites du pa-
trimoine mondial allemands reflètent la 
diversité du patrimoine culturel, de la  
cathédrale dʼAix-la-Chapelle à lʼîle des 
musées de Berlin, en passant par le pay-
sage industriel de la mine de charbon de 
Zollverein à Essen. 

Le patrimoine mondial de 
l'UNESCO attire les foules 

D’après l’Observatoire de la qualité du 
tourisme en Allemagne, l’appellation  
« patrimoine mondial de l’UNESCO » 
constitue, pour 34% des visiteurs étran-
gers, un motif de voyage. C’est un résul-
tat satisfaisant pour le DZT qui n’a eu de 
cesse d’intégrer les sites du patrimoine 
mondial de l’UNESCO dans ses actions 
de communication et ses opérations com-

La reconnaissance de la mer des 
Wadden comme patrimoine mondial 

naturel de l’UNESCO va de pair avec 
une obligation de préservation durable 
de l’écosystème. Depuis 2010, un 
travail important est réalisé afin d’éla-
borer une stratégie pour un tourisme 
respectueux de l’environnement. Les 
parcs nationaux affichent d’ores et déjà 
certains progrès sur le front du dévelop-
pement durable.

Dans le parc national de la mer des 
Wadden du Schleswig-Holstein, plus de 
100 entreprises touristiques travaillent 
étroitement avec l’administration du 
parc national. Elles proposent des ser-
vices de haute qualité et des produits 

Tourisme durable dans  
la mer des Wadden

régionaux, saisonniers, équitables et 
respectueux de l’environnement. Pour 
le visiteur, cette offre rime avec excel-
lence, tout en répondant aux objectifs 
du patrimoine naturel mondial.

Dans le parc national de la mer des 
Wadden de Basse-Saxe, la mobilité 
durable joue un rôle important. En 
coopération avec la Deutsche Bahn 
(Destination nature), le déplacement en 
train fait l’objet d’une intense campagne 
de promotion. Depuis 2009, le Bus des 
vacanciers à un euro transporte les tou-
ristes aux quatre coins de la région de 
la Frise orientale – un dispositif qui favo-
rise la transition vers le bus ou le train.
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« Dotée d’un abondant patrimoine 
culturel unique en son genre et 
d’une multitude d’offres culturelles, 
lʼAllemagne est une destination appré-
ciée des touristes culturels du monde 
entier. [...] Parmi les choix des visiteurs 
figurent, entre autres, les 33 sites du 
patrimoine mondial de l’UNESCO,  
1 100 villes et centres historiques abri-
tant des monuments de premier ordre, 
de nombreux trésors artistiques et 
ouvrages d’architecture, 6 000 musées, 
130 orchestres professionnels, 180 itiné-
raires thématiques, parcours culturels et 
routes historiques, 360 scènes publiques 
et privées et 12 000 fêtes culturelles et 
populaires. »
Bundestag allemand, Recommanda-
tion de décision et rapport  de la  
Commission pour la culture et les 
médias du 13 septembre 2010

Le Bundestag allemand 
constate :

merciales. Cette année, il concentre ses 
efforts sur l’Italie, la France, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis.

Un tourisme éclairé peut grandement 
contribuer à la conservation du patri-
moine mondial et avoir des effets positifs 
à long terme. Le DZT souhaite non  
seulement faire connaître le patrimoine 
mondial de l’Allemagne, mais aussi pro-
mouvoir sur les sites du patrimoine mon-
dial un tourisme durable et compatible 
avec la conservation des monuments.

A titre d’exemple, les châteaux d’Augus-
tusburg et de Falkenlust, inscrits en 1984 
sur la Liste du patrimoine mondial, dis-
posent d’une programmation variée : 
l’administration du château propose une 
série de visites thématiques qui permet-
tent de découvrir la vie de la cour au 18e 
siècle sous toutes ses facettes. Les 
concerts de Brühl, qui se déroulent de 
mai à septembre, sont une invitation à 
assister à un festival de musique clas-
sique dans le cadre du célèbre escalier 
monumental.

Les offres touristiques contribuent ainsi 
à faire connaître les sites du patrimoine 

mondial et à les rendre accessibles au 
public. Par ailleurs, le tourisme repré-
sente une source de revenu non  
négligeable et contribue ainsi à la conser-
vation durable des sites. Dans ce contexte, 
et pour la première fois, l’Allemagne va 
célébrer dans le monde entier en 2014 
une année qui aura pour thème Patri-
moine mondial de l’UNESCO en Alle-
magne – Nature, villes, monuments.

Les fonds alloués à la conservation des 
monuments permettent une exploitation 
touristique internationale durable et re-
présentent davantage qu’une protection. 
Il n’y aura de compréhension à l’égard 
de la conservation des biens culturels 
que si les individus sont à même d’en 
apprécier la valeur et de les côtoyer. 
C’est aussi une manière de garantir leur 
protection pour les prochaines généra-
tions.

Petra Hedorfer est Président-directeur 
général depuis 2003 de l’Office National 
Allemand du Tourisme et a été élue en 
2010 présidente de la Commission Euro-
péenne du Tourisme 

Château d’Augustusburg à Brühl : l’escalier monumental de 
Balthasar Neumann 

Au début du 20e siècle, le Bauhaus a révolutionné l’architecture. 
À Dessau, l’Ecole supérieure de design est un lieu de pèlerinage 
pour la crème de l’avant-garde 
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L’entretien permanent du patri-
  moine culturel est depuis 1993 

une dimension essentielle du déve-
loppement d’un tourisme durable à 
Bamberg, ville du patrimoine mondial. 
La ville dispose d’un programme 
d’aide aux monuments, le modèle 
dit « de Bamberg », qui contribue 
durablement depuis 1954 à la conser-
vation de la vieille ville. 

Son inscription au patrimoine mondial 
culturel de l’UNESCO a donné lieu 
à une reformulation de la stratégie 
touristique de la ville, vouée à déve-
lopper et promouvoir un tourisme 
de qualité. Le développement par la 
suite de l’image de marque Bamberg 

– Fascination patrimoine mondial a 
conduit à une forte augmentation 
du nombre de visiteurs. Soucieux 
de garantir la qualité, le Service du 
tourisme et des congrès de Bamberg 
propose également depuis 1997 des 
formations de guides touristiques 
destinées à transmettre plus en 
profondeur l’esprit du patrimoine 
mondial.

Un nouveau projet pilote d’horticul-
ture urbaine vise à redonner sa place 
à la culture maraîchère qui s’est 
développée au fil des siècles au cœur 
de la ville de Bamberg. Ce projet 
innovateur permettra de mettre en 
valeur non seulement le patrimoine 
culturel matériel, mais aussi le patri-
moine culturel immatériel des maraî-
chers. Le paysage monastique de St 
Michel sera également réhabilité et 
réaménagé pour le tourisme. Depuis 
mai 2010, Bamberg dispose d’un 
Centre du patrimoine mondial ouvert 
aux visiteurs.

Tourisme  
durable à  
Bamberg, ville 
du patrimoine 
mondial

Groupe de visiteurs 
devant le Portail des 
princes de la Cathédrale 
de Bamberg 53
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« J’ai amené le 
monde à Cottbus »

Entretien avec Marie-Theres Albert

Marie-Theres Albert est co-initiatrice et directrice du  
programme de doctorat d’Etudes en patrimoine mondial 
de l’université technique du Brandebourg à Cottbus, créé 
en 1999. Depuis octobre 2003, elle occupe la Chaire 
UNESCO d’études en patrimoine. Elle revient dans cet  
entretien sur l’évolution du programme.

Comment vous est venue l’idée de créer 
un programme d’études en patrimoine ?

À l’époque, je me consacrais essentielle-
ment à lʼinterculturalité. Ayant moi-
même beaucoup travaillé à l’étranger, et 
l’interculturalité faisant toujours réfé-
rence à des cultures vivantes, je me suis 
trouvée face à la question suivante : soit 
je repars sillonner le monde, soit le 
monde vient à Cottbus. J’ai choisi la deu-
xième option. Nous voulions mettre en 
place un programme attractif à Cottbus, 
à vocation internationale, qui allait être 
réalisé en anglais. Le concept a convain-
cu, et il a été accepté.

Pourquoi la Chaire est-elle à Cottbus, et 
non à Berlin, où l’offre culturelle est bien 
plus importante ?

Notre université à Cottbus, qui est relati-
vement petite et innovatrice, offre des 
conditions idéales pour un tel cursus 
d’études. Naturellement, une offre cultu-
relle comme celle de Berlin fait défaut. 
Cependant avec les étudiants internatio-
naux, la diversité culturelle vient à nous, 
et cela se ressent dans les études. Et si 
l’on manque de quoi que ce soit, il est 
très facile de se rendre à Berlin, Dresde 
ou Leipzig. 

Qui s’intéresse à ce cursus ? 

De plus en plus de jeunes du monde en-
tier, qui s’intéressent à lʼarchitecture ou 
à la conservation des monuments, ou en-

core au patrimoine immatériel ou aux 
paysages culturels viennent à Cottbus. 
En plus de la composante gestion du pro-
gramme, le volet patrimoine immatériel 
suscite de plus en plus d’intérêt chez les 
étudiants. Ils viennent de dizaines de 
pays, des Etats-Unis, de Grande-Bre-
tagne ou d’Espagne, mais aussi et de plus 
en plus de pays en développement.  
Lʼintérêt pour le patrimoine mondial pro-
gresse nettement.

Quels sont les débouchés professionnels 
pour les jeunes diplômés ?

Les perspectives de carrière ont beau-
coup changé avec le temps. Au début, la 
carrière dʼexpert en patrimoine mondial 
n’existait pas. Mais dans des sociétés où 
le patrimoine mondial devient de plus en 
plus attractif, nos jeunes diplômés trou-
vent désormais du travail dans les organi-
sations nationales et internationales, dans 
les commissions nationales pour 
lʼUNESCO, et aussi dans le domaine de 
la gestion et de l’expertise conseil. Pour 
protéger le patrimoine mondial, il nous 
faut des professionnels. 

Le programme d’études en patrimoine 
mondial de Cottbus fait figure de modèle 
dans le monde. Qu’est-ce qui fait sa par-
ticularité ?

C’est surtout la combinaison du patri-
moine matériel et immatériel et l’intégra-
tion de la nature qui font sa particularité. 
Nous avons une approche interdiscipli-

Marie-Theres Albert

« C   haque site du patrimoine 
mondial est, ou peut être, un 

lieu de rencontre avec le monde. »

Hermann Schefers, directeur de l'ab-
baye de Lorsch, patrimoine mondial 
de l'UNESCO
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Le mastère international d’études en 
patrimoine mondial de l’université 

technique du Brandebourg (BTU) à 
Cottbus a été créé en 1999. Il forme 
des étudiants désireux de devenir des 
professionnels de la conservation du 
patrimoine culturel et naturel. L’archi-
tecture, le génie civil, la conservation 
de monument et l’aménagement urbain, 
qui constituent le socle de la conser-
vation du patrimoine culturel, figurent 
au programme. Le cours permet aux 
étudiants, originaires du monde entier, 
d’acquérir des connaissances théo-

Etudes en patrimoine mondial

riques et pratiques en gestion des biens 
du patrimoine mondial.

L’Office allemand d’échanges universi-
taires (DAAD) et différentes fondations 
proposent des bourses pour ce mas-
tère. Ce dernier s’articule autour de 
4 semestres et conduit à l’obtention 
d’un diplôme de mastère. 75 étudiants 
sont actuellement inscrits au mastère 
d’études en patrimoine mondial, et 11 
sont inscrits en doctorat à l’Ecole inter-
nationale des études en patrimoine. Ils 
sont originaires de 28 pays.

Des étudiants originaires du monde entier sur le perron de la BTU suite à une 
excursion estivale

naire et abordons l’ensemble du spectre 
de la Convention du patrimoine mondial 
d’un point de vue critique. À ce jour, au-
cun autre programme ne fait cela. Le 
patrimoine mondial étant l’expression de 
la diversité des peuples du monde, la di-
versité culturelle et la formation cultu-
relle sont des éléments inséparables du 
concept d’ensemble.

Le programme de la Chaire UNESCO 
est tenu de promouvoir la coopération 
entre universités. Comment réalisez-
vous cet objectif ?

Au fil des ans, nous avons mené à bien de 
grands projets financés par des tiers, 
comme lʼUE par exemple. Nous avons 
mis en place des programmes de coopé-
ration et d’échange avec plusieurs uni-
versités européennes et australiennes et 
organisé un projet dans le domaine du 
lien UE-Asie avec la Chine et lʼInde. La 
conférence Patrimoine mondial et diver-
sité culturelle, qui a marqué le 10e anni-
versaire du programme en octobre 2009, 
a été l’occasion de réunir les Chaires 
UNESCO relevant du domaine du patri-
moine mondial et de tracer des perspec-
tives de coopération pour l’avenir. Et 
puis des contacts et une étroite collabo-
ration voient le jour grâce à nos étudiants, 
lorsqu’ils rentrent dans leurs pays res-
pectifs.

La Chaire existe depuis plus de dix ans 
maintenant. Quel bilan dressez-vous ?
Ce qui est positif, c’est que nous soyons 
parvenus à faire avancer sur le plan inter-
national l’idée de patrimoine mondial, et 
par là même, les idées fondatrices de 
l’entente entre les peuples de l’UNESCO. 
Nous avons transposé la bonne idée, au 
bon moment, dans le bon concept. En 
formant des experts sur des questions 
comme la sensibilisation ou la responsa-
bilité, la protection et l’utilisation du pa-
trimoine mondial, nous avons contribué 
à souligner l’importance du patrimoine 
mondial au sein de la communauté inter-
nationale. Et ce faisant, il nous a toujours 
paru essentiel d’impliquer activement la 
population.
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« Pendant mes études d'économie aux 
Pays-Bas, j’ai lu par hasard dans le 
journal un article sur la nouvelle forma-
tion proposée par la BTU à Cottbus et 
ça m’a immédiatement enthousiasmée. 
C’est surtout l’approche interdiscipli-
naire et le caractère international du 
programme qui m’ont attirée. Quand 
on se retrouvait pour des discussions 
ou des travaux en groupe, à un douze 
dans la même salle, tous de nationa-
lités et de disciplines différentes, des 
mondes s’entrechoquaient parfois. Jʼai 
découvert combien des perspectives et 
des approches différentes pouvaient 
être enrichissantes. Lʼenvironnement 
dʼapprentissage international du pro-
gramme d’études sur le patrimoine mon-
dial mʼa beaucoup marquée. »
Patricia Alberth, 
Allemagne, spé-
cialiste adjointe 
du département 
Europe et Amé-
rique du Nord du 
Centre du patri-
moine mondial  
de l’UNESCO

Etudes en patrimoine mondial

Une collection publiée dans le cadre du mastère d’Etudes en  
patrimoine mondial, sous la direction de la Chaire d’études inter-
culturelles/Chaire UNESCO d’études en patrimoine, université 
technique du Brandebourg, Cottbus

Patrimoine mondial et  
diversité culturelle
Patrimoine mondial et diversité culturelle est la qua-
trième publication de la collection Etudes en patrimoine 
mondial. Elle s’intéresse au lien étroit entre le patri-
moine de l’humanité et la diversité culturelle qu’il  
représente. À l’instar des publications précédentes, ce 
numéro est le résultat d’une conférence qui, à l’occa-
sion du 10e anniversaire du programme d’études de 
Cottbus, a réuni des spécialistes du monde entier autour 
de la question des liens entre patrimoine et diversité 
culturelle et naturelle. Les communications publiées ici 
ne livrent qu’une facette du large éventail de thèmes liés 
à la protection du patrimoine et à la diversité. Elles n’en 
sont pas moins représentatives de la complexité de cette 
question, et peuvent être envisagées comme un point de 
départ pour un débat depuis longtemps nécessaire. Les 
réponses sont tout aussi variées que les thèmes dont 
elles découlent. Nous comptons sur les réactions et les 
critiques avisées de nos lecteurs.

Publié sous la direction de Dieter Offenhäußer, Walther Ch. 
Zimmerli et Marie-Theres Albert. Cottbus, 2010. Publication 
en langue anglaise.

Stratégies de formation pour la  
gestion du patrimoine mondial

Les textes réunis dans cette publication reflètent le vaste 
éventail de contributions issues du projet Développe-
ment de stratégies pluridisciplinaires de gestion pour la 
conservation et l’utilisation des sites du patrimoine en 
Asie et en Europe (MUMA), organisé par des universités 
européennes et asiatiques de 2004 à 2006. Les auteurs 
s’intéressent aux principes et aux stratégies à mettre en 
œuvre pour une évaluation appropriée, aux possibilités 
et modes d’institutionnalisation de la gestion du patri-
moine dans les différentes cultures, aux ressources exis-
tantes pour la formation dans les écoles, les universités 
et la formation informelle, et aux perspectives de déve-
loppement de ces ressources. Les auteurs fournissent 
également une pléiade de modèles pour l’élaboration 
d’outils pédagogiques sur le thème du patrimoine appli-
cables à différents niveaux institutionnels, ainsi que des 
concepts de gestion innovants. 

Publié sous la direction de Marie-Theres Albert, Roland Ber-
necker, Diego Gutierrez Perez, Nalini Thakur et Zhang Nairen. 
Cottbus, 2007. Publication en langue anglaise.

« Je suis architecte et originaire de 
l’une des plus anciennes villes de Chine, 
Xian. Je pense qu’il est très important 
de conserver le patrimoine culturel, 
car la mémoire fait partie de notre 
identité, dans une Chine qui évolue 
très rapidement. Le cycle d’études sur 
le patrimoine mondial de l’université 
de Cottbus offre une formation unique 
en son genre dans un environnement 
interdisciplinaire. Plus tard, je sou-
haite travailler pour une organisation 
internationale ou une administration 
nationale chargée 
de la conservation 
des monuments en 
Chine. »
Yang Wu, Chine
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Etudes en patrimoine mondial

Construire le patrimoine mondial

Le numéro Construire le patrimoine mondial aborde de 
nombreux aspects de la protection et de l’utilisation du 
patrimoine mondial naturel et culturel, tels qu’ils ont été 
identifiés et débattus récemment par les experts. L’ac-
cent est mis notamment sur les nouveaux regards portés 
sur le patrimoine, qui tiennent compte de la diversité 
culturelle, du patrimoine immatériel et des paysages 
culturels. Les échanges dynamiques s’opérant entre pa-
trimoine et diversité culturelle soulèvent des questions 
d’identité fondamentales. Les champs contradictoires 
du patrimoine matériel et immatériel placent les experts 
face à de nouvelles difficultés. Les paysages culturels 
autorisent de nouvelles perceptions et interprétations, 
dès lors qu’ils sont considérés comme le résultat d’in-
teractions entre l’homme et l’environnement. Les au-
teurs offrent de nouvelles perspectives, s’appuyant sur 
des disciplines connexes telles que l’histoire de l’art ou 
l’ethnologie, et donnent quelques exemples pratiques 
de gestion du patrimoine. 

Publié sous la direction de Marie-Theres Albert et Sieglinde 
Gauer-Lietz. Cottbus, 2006. Publication en langue anglaise 
et allemande.

Nature et Culture – 
Des dimensions ambivalentes de 
notre patrimoine

Nature et Culture – Des dimensions ambivalentes de 
notre patrimoine a été publié à l’occasion du 30e anni-
versaire du programme le plus populaire de l’UNESCO, 
la Convention concernant la protection du patrimoine 
mondial culturel et naturel. Le symposium international 
du même nom, qui s’est tenu à Postdam en 2002, a 
donné son titre à ce numéro. Les auteurs se penchent ici 
sur les rapports multiformes entre nature et culture. Ils 
portent un regard critique sur la façon dont les différents 
groupes d’intérêts s’approprient le patrimoine. Ils ana-
lysent également les processus historiques et les débats 
récents selon des perspectives européenne et non euro-
péenne. Leurs analyses des différentes perceptions de 
la culture et de la nature facilitent le débat sur la préser-
vation de la nature et de la culture et sur les concepts 
viables pour l’avenir. 

Publié sous la direction de la Commission allemande pour 
l’UNESCO, Bonn ; Université technique du Brandebourg, 
Cottbus, 2002. Publication en langue anglaise et allemande

« Le programme dʼétudes de Cottbus 
est une expérience formidable. Ses avan-
tages sont, entre outre, le fait que les 
étudiants viennent des quatre coins du 
moinde et que les conférenciers invités 
sont de haut niveau. Je suis restauratrice 
dʼantiquités et d'art. Le cycle d’études 
sur le patrimoine mondial a été une pré-
paration idéale pour mes objectifs pro-
fessionnels. Je suis impatiente de mettre 
en pratique les connaissances acquises 
et de travailler dans 
le domaine de la 
conservation du 
patrimoine et de 
l’identité au niveau 
international. »
Ellen Lekka, Grèce

« Jʼai rencontré des professeurs 
de l'université de Cottbus lors dʼun 
séminaire dans mon université à Delhi. 
Souhaitant particulièrement développer 
une compréhension plus approfondie 
du patrimoine, lʼapproche multidiscipli-
naire du cycle d’études sur le patrimoine 
mondial a éveillé mon intérêt. À la BTU, 
j’ai acquis de l’expérience pour l’élabo-
ration des plans de gestion et de conser-
vation des sites du patrimoine. Cottbus 
est un endroit idéal pour étudier. En 
tant qu’étrangère à 
Cottbus, je nʼai eu 
que de bonnes expé-
riences dans cette 
petite ville de l’est 
de Allemagne. »
Smriti Pant, Inde

« Pendant mes études à Caracas, je me 
suis penché sur la notion de préservation 
du patrimoine. La cité universitaire de 
Caracas est une cité à l’architecture 
moderne inscrite au patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Je voulais en savoir 
davantage sur la préservation et la 
gestion des villes. J’ai analysé le plan 
de gestion de la 
cité universitaire 
de Caracas dans 
le cadre du pro-
gramme d’études à 
Cottbus. »
Henry Crescini, 
Venezuela



L’UNESCO aujourd’hui 3 | 2011  L’engagement de l’Allemagne pour le patrimoine mondial de l’UNESCO

A Essen, le complexe industriel de 
la mine de charbon de Zollverein, 

patrimoine mondial de l’UNESCO, 
propose une programmation inter-
nationale aux touristes culturels du 
monde entier. Au cœur d’une archi-
tecture industrielle imposante, une 
vaste palette de manifestations est 
proposée aux visiteurs : événements 
et expositions d’art contemporain, 
photographie, design, théâtre, danse, 
musique. Le musée de la Ruhr a 
ouvert ses portes en janvier 2010. 
Musée régional d’un genre nouveau, 
il retrace dans son exposition perma-
nente l’histoire culturelle et naturelle 
de la Ruhr.

Le festival de théâtre « Promethiade », 
qui a revisité le mythe de Prométhée 
à la lumière des phénomènes sociaux 
contemporains dans différents sites 
du patrimoine mondial en Turquie, en 
Grèce et en Allemagne, la Triennale 
de la Ruhr, la Foire d’art contemporain 
de la Ruhr, ou le Festival des arts 
électroniques « Sound Industries » 
sont autant de projets culturels inter-
nationaux qui font de Zollverein une 
destination de voyage très prisée avec 
chaque année plus de 2 millions de 
visiteurs.

La mine et la  
cokerie de  
Zollverein -  
Capitale culturelle 
de la Ruhr

Soirée musicale à Zollverein
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Dans le cadre du programme 
denkmal aktiv, la Fondation 

allemande pour la conservation des 
monuments soutient des projets 
consacrés au patrimoine culturel et 
à la conservation de monuments et 
s’emploie à promouvoir l’insertion de 
thèmes liés aux monuments dans le 
quotidien des jeunes à l’école.

L’initiative a pour but de sensibi-
liser les jeunes à l’importance du 
patrimoine culturel ainsi qu’à la 
responsabilité de protéger ces biens 
et de les conserver pour les géné-
rations futures. Le programme est 
sous le patronage au niveau fédéral 
de la Commission allemande pour 
l’UNESCO.

Les projets, développés par les 
quelques 600 établissements sco-
laires qui participent au programme 
denkmal aktiv depuis son lancement 
en 2002, reflètent la grande diversité 
des thèmes choisis pour aborder la 
question du patrimoine culturel ainsi 
que les différentes méthodes adop-
tées en fonction de l’âge et du type 
d’établissement pour faire découvrir 
le patrimoine culturel.

Patrimoine en 
action (denkmal 
aktiv) – Le patri-
moine culturel fait 
école

Un programme de la  

Fondation allemande pour la 

conservation des monuments

Jolanta Nölle

Zollverein fait école

Un programme éducatif de la Fondation Zollverein 

Le complexe industriel de la mine de charbon et de la cokerie 
de Zollverein, inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO, 
n’est pas uniquement le symbole du passé d’industrie lourde 
de la Ruhr. Il est aussi l’emblème d’une transformation struc-
turelle porteuse d’avenir. Zollverein est un monument et un 
centre pour la culture et l’économie créative, qui a pour voca-
tion d’ouvrir de nouvelles perspectives aux enfants et aux 
jeunes. Le programme « Transmission du patrimoine mondial 
– Zollverein » fait école transmet l’histoire et donne une vision 
de l’avenir aux jeunes générations.

La Fondation Zollverein ouvre le 
patrimoine mondial au public et crée, 

en plein cœur du paysage industriel his-
torique de la métropole de la Ruhr,  
Essen, un lieu d’avenir pour la culture et 
l’économie créative, l’architecture, le 
design, les médias et lʼéducation.

Découvrir, expérimenter, 
apprendre

Dans un lieu authentique, l’ancienne 
mine et cokerie de Zollverein, les élèves 
retirent des impressions vivantes de 
l’histoire et de la transformation structu-
relle de la région. Dans le même temps, 
le site du patrimoine mondial leur per-
met de se faire une idée des professions 
d’avenir. Pour que les élèves puissent se 
familiariser avec la profusion de thèmes 
présents à Zollverein, la Fondation a mis 
sur pied le projet Transmission du patri-
moine mondial – Zollverein fait école. 

Les établissements scolaires de la ville 
d’Essen et de ses environs utilisent le 
site de Zollverein, dans le cadre d’un 
partenariat éducatif, comme espace 
d’apprentissage hors de la classe.

Le programme s’adresse aux élèves de 
tous horizons et de tous âges – de l’école 
primaire à la terminale – et s’adapte aux 
intérêts, aux besoins et aux attentes de 
chaque établissement. Les activités pro-

posées se déclinent en trois volets, qui 
mettent l’accent sur différentes aspects : 
« Zollverein historique », « Zollverein en 
transformation » et « Zollverein actif ».

« Zollverein historique »…

est un voyage dans l’histoire de la mine 
et de la cokerie de Zollverein. Dans des 
lieux authentiques, les élèves suivent le  
« Parcours du charbon au fil des jours », 
de son extraction à sa transformation, en 
passant par son transport. Ils peuvent au 
passage approfondir leurs connaissances 
sur des sujets tels que l’industrie minière, 
la cokéfaction, la géologie, l’histoire des 
techniques, la chimie, l’architecture, 
mais aussi l’histoire sociale et la migra-
tion. Dans le module intitulé « Sur les 
traces du mineur », un ancien mineur fait 
visiter aux élèves son lieu de travail dans 
la mine. Ils découvrent de façon vivante 
la fonction de la mine et le quotidien des 
mineurs. 

« Zollverein en  
transformation »… 

montre l’évolution plurielle de Zoll- 
verein suite à la cessation d’exploitation. 
Les métiers d’autrefois et les métiers 
d’aujourd’hui sont mis en présence. Des 
ateliers permettent aux élèves de devenir 
architectes, porteurs de projet ou conser-
vateurs de monument. Ainsi, dans l’un 

Au Fort Hahneberg à Berlin-Spandau, 
un projet denkmal aktiv de l’école 
Knobelsdorff à Berlin
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des ateliers proposés, la classe est un 
groupe d’experts qui se retrouve sur le 
site de Zollverein pour concevoir de 
nouvelles idées pour la reconversion du 
puits XII. Lors d’une conférence d’ex-
perts, ils examinent quels pourraient être 
les nouveaux potentiels de développe-
ment du site du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, élaborent des concepts 
d’utilisation fictifs et les présentent.

Zollverein actif…

laisse les élèves découvrir d’eux-mêmes 
Zollverein en tant que lieu d’art et de 
culture. Ils deviennent actifs, photogra-
phient, peignent ou créent. Ou alors jet-
tent un œil derrière les coulisses d’une 
entreprise culturelle, par exemple en 
conversant avec des musiciens et des 
artistes. Dans le module « Mon palais de 
projets », les élèves endossent le rôle de 
l’artiste ou du commissaire d’exposition. 
En classe à l’école ou sur le site de Zol-
lverein, ils élaborent leurs propres pro-
jets d’exposition, qui peuvent donner 
lieu à de courts exposés. Enfin ils ap-
prennent également à connaître d’autres 
facettes de l’entreprise culturelle, 
comme par exemple les relations de 
presse et la création de supports de com-
munication pour l’exposition. Les 
élèves ont ainsi la possibilité de se fami-

« Sur la route du charbon » permet aux enfants de découvrir l’histoire de l’industrie

liariser avec les contenus, d’être créatifs 
et de se faire une idée des différents mé-
tiers. 

Perspectives

Le programme éducatif revêt une signifi-
cation particulière pour le site du patri-
moine mondial de l’UNESCO de Zollve-
rein, puisque l’héritage exceptionnel que 
représente ce lieu doit être conservé de 
façon pérenne et transmis aux prochaines 

générations. L’idée du patrimoine mon-
dial et les obligations de conservation qui 
l’accompagnent doivent être intégrées 
sous toutes leurs facettes dans l’enseigne-
ment scolaire. Une façon pour la  
Fondation Zollverein de veiller à la trans-
mission de l’esprit du patrimoine mon-
dial aux générations futures.

Jolanta Nölle est membre du conseil 
d’administration de la Fondation Zoll- 
verein

Les différents aspects du patrimoine 
  culturel figurent au programme 

du mastère en patrimoine culturel de 
l'université de Paderborn. Les étudiants 
y acquièrent des compétences en vue 
du développement de stratégies de 
gestion pour une protection durable 
du patrimoine culturel. Les travaux de 
recherche portent sur le patrimoine 
architectural ainsi que sur l’élaboration 
de nouvelles méthodes de recherche, 
de documentation et de médiation du 
patrimoine culturel matériel et imma-
tériel.

C’est le cas du projet Patrimoine cultu-
rel édifices sacrés, qui met en lien les 
aspects matériels et relevant de la 
conception avec les aspects politico-reli-
gieux immatériels. Partant de l’architec-
ture religieuse, les processus récurrents 
de sécularisation et de resacralisation 
sont étudiés aussi bien d’un point de 

Etudes à Paderborn

vue purement architectural qu’à la 
lumière du contexte sociopolitique.

Dans le cadre du projet conjoint Monas-
tère et château de Corvey, histoire des 
médias et de la formation en Occident, 
la bibliothèque monastique, dispersée 
sous la sécularisation, va être recons-
tituée et placée sur une plateforme 
virtuelle sur Internet. Des livres de 
très grande valeur seront entièrement 
numérisés et mis en ligne. Le savoir de 
Corvey, après avoir passé 200 ans dans 
l’ombre des magasins de différentes 
villes, sera de nouveau accessible à la 
recherche. Le château et l’ancienne 
abbaye de Corvey figurent sur la liste 
indicative allemande pour le patrimoine 
mondial de l’UNESCO.

L’agence de presse estudiantine Cultura 
est un projet pilote. Les étudiants de 
Paderborn rédigent des articles scienti-

fiques sur les tendances et les résultats 
de la recherche en patrimoine culturel 
qu’ils mettent à disposition de la presse 
et de la radio. Cette plateforme de dia-
logue a pour vocation de promouvoir 
le transfert de connaissances entre 
les scientifiques et le public dans le 
domaine du patrimoine culturel.

L’exposition itinérante 
«1000 ans de savoir - 

la reconstitution de la 
bibliothèque de  

l’Abbaye de Corvey » 
vise à faire connaître 
le projet de l’univer-

sité de Paderborn. 
L’exposition sera 

présentée de juin 2011 
à juillet 2012 dans dif-

férents lieux nationaux 
et internationaux.
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